Genèse et philosophie de notre démarche

Notre démarche s’appuie sur une exposition réalisée en 2003 à la Fondation Cartier (un des plus célèbres lieux d’exposition de Paris), à l’initiative du philosophe Paul VIRILIO et intitulée :

« Ce qui arrive : l’accident »

Cet évènement illustrait le texte suivant de Paul VALERY : « Quand l’instrument tend à disparaître de la conscience, on dit couramment que son fonctionnement est devenu automatique. Il faut en tirer la nouvelle équation : la conscience ne subsiste que pour les accidents ».

On pourrait reformuler ce texte ainsi : Tout ce qui devient capable de recommencement et de répétition s’obscurcit, se fait silencieux. L’automatisme fonctionne hors conscience. Le surgissement de l’accident provoque alors la « réapparition de la conscience ».

Or, il se trouve que ce contexte peut être parfaitement transposé dans l’acte de vacciner qui est devenu un automatisme chez les acteurs de cette pratique, qu’ils soient médecins ou patients. Nous sommes bien devant un automatisme, d’ailleurs rendu souvent obligatoire par la loi républicaine.

Aussi, l’apparition d’effets secondaires post-vaccinaux, parfois très graves, comme cela se produit fréquemment avec le vaccin hépatite B, est-elle précisément une circonstance où 

la conscience réapparaît. Mais elle réapparaît principalement chez la victime qui subit l’accident, car le milieu médical, prisonnier des automatismes, n’accède pas à la conscience et soutient qu’aucun lien n’existe entre l’accident et le vaccin.

Les victimes se trouvent ainsi devant un négationnisme d’ordre scientifique, qui s’appuie sur une apparente rigueur rationnelle et qui se sent, de ce fait, inattaquable. C’est en usant de ce négationnisme que les autorités sont parvenues, jusqu’à présent, à dissimuler des preuves accablantes.

Avec le support des œuvres présentées et les témoignages qui les accompagnent,  les victimes mettent en évidence ces faits.

La création réalisée par la victime est la manifestation du réveil de sa conscience. Cela prend la valeur d’un pas vers la guérison de la part de la personne qui entre en création. En cessant d’être victime, elle devient acteur de sa guérison.

